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Tout a été dit. Sans doute. Si les mots n’a-
vaient changé de sens; et les sens, de mots.

Jean Paulhan: Clef de la poésie

Les mots ont donc fait leur travail, travail sur les mots. Le(s) sens
de méme, de pair avec les mots, travail lié.

Tout demeure toujours a dire, ¢’est-a-dire & redire. Par chacun
et par chacune, selon les temps, les lieux.

A toutes celles et a tous ceux qui, le sachant ou ne le sachant pas,
auteur(e)s des épigraphes — d’Emile Ajar & Josée Yvon en passant
par Henri Laborit, Willie Lamothe, Virginia Woolf et bien d’autres
encore — ou des textes mis a 'oeuvre ou en oeuvre par lesdites
épigraphes; & toutes celles et a tous ceux, donc, qui ont répondu a
notre (votre) invitation et/ou (!} collaboré & ce numéro, un mot,
simple, bref comme il va de soi, chaleureux: merci.

RB./AG.
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